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les chansons d’Arlt 
sont des funambules 
hagards, des châteaux 
de sable emportés  
par la vague 

 Avec son profil de loup de mer, 
son ascendance bretonne  
et ses histoires de noyades 
existentielles (il en a fait  
un roman, Requin, en début 
d’année), Bertrand Belin nous 

rappelle cette leçon de vie bien connue  
des amateurs de baignade en eaux vives :  
le plus dur, c’est d’y entrer. “Qui veut  
nager dans mes eaux glacées ?”, demande  
le chanteur dès le premier morceau de  
Cap Waller, son cinquième album. Nous, 
tête la première et en apnée jusqu’au fond. 

D’autant qu’en surface, elle est bonne : 
cet album se distingue des précédents par 
son côté funky. Oui, funky. Une rythmique 
mate et nerveuse qui assèche la bouche, 
des motifs de guitare qui s’éloignent  
du folk-rock, roulent vers le Sud et l’Afrique,  
le signe d’un réchauffement climatique 
bienvenu chez cet homme habitué à chanter 
sous la pluie. La pluie est toujours là, mais 
dans la bouche de ce goûteur de mots, qui 
sait comme personne les faire tomber sur 
une trame musicale, c’est “une pluine, folle, 
folle folle” qui soulage une terre assoiffée. 

Des chansons à la façon de chorégraphies 
épurées, étales, nocturnes, où les textes  
et le propos affleurent comme les récifs  
de l’époque – solitude, exil, peur du 
déclassement, spleen. Qu’il l’ait voulu  
ou non, Bertrand Belin est l’un des  

les étés indiens
Amis de longue date, Bertrand Belin et le duo Arlt sortent en même temps 
leurs nouveaux albums, parfaits pour réenchanter l’air du temps. 

rares aujourd’hui à attraper l’air du  
temps (celui qu’on respire et qu’on déplore) 
pour en faire des chansons aimables, 
réconfortantes, et qu’on écoutera encore 
dans dix ans. 
Deableries est le quatrième album  

du duo/couple Arlt (Sing Sing et  
Eloïse Decazes), dont la position n’a pas  
vraiment changé : de la chanson folk 
gueuse, à la marge mais libre, qui  
dort dehors, construit son feu au milieu  
de nulle part ou au pied de monuments 
dont il chatouille les orteils – on pense 
encore aux mystères du Velvet Underground, 
à un vieil album de Movietone ou  
à la fantaisie blême de Boris Vian. 

Pour la première fois, Arlt a enregistré 
ses chansons à quatre, avec le guitariste 
Mocke et le multi-instrumentiste  
Thomas Bonvalet. Elles ont pris  
quelques coups de soleil voilé, un peu  
de couleurs et d’horizons, lointainement 
exotiques, mais n’ont rien perdu  
de l’essentiel : ce chant à deux voix  

qui s’harmonisent dans la fragilité,  
la sidération, le souffle. Une avant-garde 
conjugale, domestique, avec ses propres 
règles et ses dérèglements. Les chansons 
d’Arlt sont des funambules hagards,  
des châteaux de sable emportés par la 
vague. Un frisson de forte fièvre les parcourt 
et les rend plus vivantes. Deableries est 
l’album le plus doux, fragile d’Arlt, et sans 
doute aussi le plus sombre. Il faudra un peu 
de courage pour y plonger, mais le plus  
dur sera d’en sortir. Stéphane Deschamps 

Bertrand Belin Cap Waller (Cinq7/Wagram) 
concerts le 14 novembre à Laval,  
le 19 à Nantes, le 20 à Périgueux, le 21 à Blois, 
le 22 à La Rochelle, le 24 à Creil, le 25 à Tours,  
le 26 à Rouen, le 27 à Tourcoing, le 2 décembre  
à Poitiers (avec Arlt), le 3 à Mérignac,  
le 4 à Toulouse, le 5 à Biarritz, le 10 à Dijon,  
le 11 à Lyon, le 15 à Paris (Bataclan),  
le 17 à Massy, le 18 à Guyancourt 
bertrandbelin.com 

Arlt Deableries (Almost Musique/ 
L’Autre Distribution) 
concerts le 28 octobre à Lille, le 10 novembre 
à Joué-les-Tours, le 12 à Chalon-sur-Saône, 
le 13 à Grenoble, le 17 à Paris (Divan du Monde), 
le 19 à Allonnes, le 21 à Nantes, le 2 décembre  
à Poitiers (avec Bertrand Belin) 
arltmusic.com 
lire aussi l’entretien croisé entre Bertrand Belin 
et Arlt p. 50
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I
l y a quelques mois, pendant que Bertrand Belin 
maquettait les chansons de son nouvel  
album dans un studio de Montreuil, Arlt mixait  
le sien au même endroit, tous deux séparés  
par une vitre. Mais dans la vraie vie, moins que 
ça les sépare. Quinze ans que ça dure,  
que Belin et Sing Sing (la moitié du duo Arlt, 
avec sa compagne et chanteuse Eloïse Decazes) 
sont amis comme des frères et travaillent  

au même endroit : une chanson française (ou au moins  
en français) d’auteur, vivante, lettrée, chercheuse  
de sens et de sons, affranchie. Chemin faisant, 
Bertrand Belin et Arlt sont devenus des parrains,  
des références et des exemples pour la jeunesse.  
Avec le temps (et avec sa voix basse, sa silhouette  
de rockeur ténébreux), Bertrand Belin est presque  
arrivé à un statut de néo-Bashung sans les tubes.  
Plus hirsute, le duo Arlt incarne la partie émergée d’un 
passionnant underground musical (fédéré notamment 
par la nébuleuse de musiciens La Souterraine). 
Nouveaux albums pour les deux, et premier entretien 
croisé entre Bertrand Belin et Sing Sing. 

Quand et comment vous êtes-vous connus ?
Sing Sing – C’était en mai 2000, un concert à Paris,  

à la Maroquinerie. Bertrand jouait avec le groupe  
Les Enfants Des Autres, et moi avec Elle L’A Mauvaise, 
mon premier groupe local messin. On s’est causé,  
on s’est plu. Après, on s’est revus sur des tournées,  
je me retrouvais toujours à faire la première  
partie d’un groupe dont Bertrand tenait la guitare.  
Fut un temps où il a aussi fait ma première partie.  
A un moment, on s’est échangé nos adresses.  
C’était sérieux, on s’est écrit des lettres. Quand je 
passais à Paris, on se voyait, je dormais chez lui.

Bertrand – Ces premières rencontres avaient  
la magie du hasard, mais dont on sentait qu’il était  
en train de construire quelque chose de durable.  
Puis on a travaillé ensemble sur les premiers disques 
de Sing Sing. C’était un peu le navire scientifique  
coincé dans les glaces. L’univers de Sing Sing nous 
rendait tous un peu cinglés. On avait l’impression d’être 
en train de se marrer à un enterrement, en permanence. 

Sing Sing – L’espace avait l’air de grimacer. Bertrand 
ouvrait la fenêtre et me demandait de passer le bras 
dehors pour s’assurer que le monde extérieur existait 
toujours. 

Depuis, vous vous suivez, vous vous portez conseil ?
Bertrand – Enormément. On a été longtemps 

incapables de se séparer le soir venu, on restait sur  
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les bancs parce que la conversation le demandait.  
On se voit moins aujourd’hui, mais plus longtemps, 
parfois dix heures d’affilée, ça se finit rarement avant 
l’aube. On se dit des choses, sur tous les sujets.  
J’ai toujours entendu les chansons d’Arlt dès qu’elles 
prennent forme, et Sing Sing a toujours écouté mes 
maquettes. On se fait des commentaires, bienveillants 
mais constructifs, qui éclairent. On se connaît 
tellement que tout n’a pas à être dit. 

Sing Sing – Quand je n’arrive pas à boucler  
un truc, je m’en remets d’abord à Eloïse. Mais quand 
un doute persiste, Bertrand est mon interlocuteur 
privilégié. Ça peut être une histoire de virgule, le choix 
d’un mot. On est tous les deux relativement entourés. 
Mais quelque chose d’aussi enraciné et confiant,  
c’est rare. C’est présent, sempiternellement remis  
sur l’établi, sur le métier de l’amitié. 

Mais vous n’êtes jamais sur les disques  
l’un de l’autre ?

Bertrand – Non, parce que depuis le début,  
on sait qu’on a chacun un pays à défricher, à entretenir. 
On travaille au même endroit mais on découpe  
des formes différentes. Ce que l’un expérimente, l’autre 
n’aura pas à s’en charger. Ce n’est même pas la 
musique qu’on joue qui nous a rassemblés au départ : 
on a commencé par parler de la musique des autres, 
de littérature, de peinture. 

Bertrand, tu disais il y a quelques années :  
“Grâce à la musique, j’ai su que j’allais pouvoir  
traverser cette existence.”

Bertrand – J’ai dit ça ? 
Sing Sing – Moi, je ne me dis pas ça. Je n’ai aucun 

problème en tant qu’auditeur mais je ne me vois pas 
comme musicien. J’y suis venu sur le tard. Mes parents 
n’écoutaient pas de musique, je n’ai pas pris de cours 
quand j’étais petit. J’ai commencé à jouer avec  
une guitare à trois cordes, inaccordable. C’est pour ça 
que je joue comme je joue aujourd’hui. Les gens  
qui ont écouté mes premières demos, quand c’était  
un passe-temps adolescent, vers 15-16 ans,  
me parlaient d’une approche brute, de vieux blues  
que je ne connaissais pas, que du coup j’ai écouté.  
Un truc mal foutu, à la Smog, Lou Barlow. C’était des 
influences inconnues, j’écoutais très peu de musique 
avant d’en faire. Je ne me destinais pas à ça. 
Aujourd’hui, je ne prends ma guitare que pour écrire 
des chansons pour Arlt, je n’accompagne personne,  
je ne tape de bœuf avec personne. Je ne joue pas  
toute la journée chez moi. 

Bertrand – Ce n’est pas la musique qui m’aide  
à traverser l’existence, c’est la pratique d’un 
instrument. J’ai toujours considéré la guitare comme 
un très bon compagnon de l’homme, comme un chien 
ou un canif dans la poche. Quand je suis arrivé à  
Paris, j’ai fait la manche dans le métro avec ma guitare,  
j’ai vu qu’on pouvait en sortir quelque chose pour  
aider au quotidien. J’ai toujours ce chien avec moi,  
qui me tient chaud la nuit.

Bertrand, ton premier roman, Requin, est sorti  
en début d’année. Sing Sing, tu écris aussi ?

Sing Sing – A part des chansons et sur la musique, 
non. J’avais écrit des nouvelles au lycée, d’une  
à trois pages chacune, dans un demi-cahier. Je l’ai 
prêté à un mec qui s’est évanoui avec…

Bertrand – Il s’est évanoui en les lisant ?
Sing Sing – (rires)… Depuis, ça ne m’a plus vraiment 

travaillé. Plus j’ai lu, moins je me suis senti autorisé à 
écrire. Le lecteur a complexé l’auteur. Mais maintenant 
que Bertrand a écrit un bouquin, je suis jaloux, il va 
falloir que je m’y mette. Aujourd’hui, écrire quelque 
chose qui ne soit pas porté par la voix, la musique,  
ça recommence à me brûler un peu. J’ai le souvenir, 
depuis que je suis petit, d’un rapport au réel qui prend 
une diagonale étrange. Tout ce que je vois, je l’écris 
dans ma tête. Un arbre, une situation, une parole… 
Quelque chose en moi le réécrit, le reformule. 
Bertrand, comment tu ressens ça ? Tu es un auteur 
depuis que tu es petit ?

Bertrand – Je comprends cette position, à prendre 
le vent. Moi, j’ai été tellement sauvé par la lecture… 
La littérature m’aide à penser le monde tangible. 
J’ai accepté la brutalité du monde grâce à un effet 
psychotrope de la lecture. Si j’écris, c’est parce qu’il y  
a un effet calmant, embellissant sur le monde. Comme 
si c’était impossible que le monde ne soit pas raconté.

Vos nouveaux albums reflètent le monde ?
Bertrand – Oui, mais avec de la beauté. Il y a  

un travail, une pensée. Dans mon disque, il y a des 
épopées, des tragédies de peu. Quelqu’un agite  
la main, slalome entre deux flaques de boue : c’est ça 
la chanson, pas d’autres informations. Ça fait exister 
des situations qui ne sont pas intégrées à des réseaux 
dramatiques, à la marche du monde sous son aspect 
carnivore. Tout ce qui est pacifique, qui n’est pas  
en train d’orchestrer la pourriture, vaut le coup d’être 
pris en considération. Le monde dans son acception 
médiatique, purulent, rentre dans mon disque, mais 
pas par une volonté. Ce sont des fenêtres ouvertes.  

“ je nourris très peu  
de frustrations. Quand  
il se passe un truc,  
je suis content” Sing Sing
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Ça coûte un peu, ça coûte en chauffage. Ce n’est  
pas pensé, c’est perçu. Le déclassement, la guerre,  
les déplacements de populations, ces thèmes  
sont dans le nouvel album mais il en a toujours été  
plus ou moins question dans mes disques. 

Sing Sing – Je ne sais pas dans quelle mesure 
l’époque entre dans les disques. Il se passe à peu près 
toujours la même chose dans les chansons d’Arlt : des 
déséquilibres intimes, des dérèglements climatiques. 
La météo qui change, dont la météo des individus, 
ça existe depuis toujours. Arlt, c’est Eloïse et moi. 
Je rédige les textes mais c’est toujours des situations à 
deux voix, en interaction. Pour exprimer du chagrin, 
de la nervosité, de la joie, du désir. Des choses  
qui donnent envie de mordre ou qui font saigner du nez. 
Je ne m’imagine pas commenter ma mélancolie  
d’un monde dans lequel je ne me sens pas très bien,  
ce n’est pas comme ça que ça se passe. Les chansons 
réclament, ce n’est pas nous qui avons envie de  
les habiller ou pas. On reconnaît une chanson, comme 
un sculpteur qui taille un caillou et il y a un cheval 
dedans. Une chanson, c’est une matière que  
tu apprends à appréhender.

Bertrand – C’est la vertèbre de stégosaure  
qui affleure du sol. On dirait une anse de poterie,  
tu enlèves la terre et c’est un stégosaure. 

Il y a de la mélancolie dans vos albums,  
de la gueule de bois…

Bertrand – Dire le contraire serait refaire l’histoire. 
Sing Sing – J’ai tout écrit et enregistré avec  

la gueule de bois. Mais je pense que c’est un album 
d’étonnement plutôt. De stupeur, avec de la joie,  
de la trouille, de la peine. Les chansons peuvent être 
tristes, cruelles ou mélancoliques, mais elles ne  
sont pas désabusées, elles sont toujours surprises de  
ce qui se passe. Il y a toujours un élément dynamique. 
Pour moi, un fado n’est pas triste, il exprime  
la tristesse mais célèbre la joie qu’elle contient.  
C’est une célébration de chanter, d’écrire. La louange 
de la mélancolie, ça inclut de la joie. Toutes mes 
chansons sont étonnées.

Bertrand – Mon premier disque, j’ai eu beaucoup  
de plaisir à le faire parce que c’était le premier. 
J’ignorais tout de ce qui allait s’y trouver, je pensais  
que personne ne l’écouterait. Je pensais que ça serait 
le seul, et encore, je ne pensais pas aller jusqu’au bout.  
Les suivants, il y avait de l’intensité mais moins  
de plaisir. Hypernuit, je l’ai fait dans un brouillard épais, 
sans savoir ce que je faisais. Il m’a complètement 
échappé et j’en souffrais. Le nouveau, il m’a échappé 

aussi mais je n’en souffrais pas, j’étais content, je voyais 
les réactions chimiques se faire devant moi. Je l’ai fait 
dans la joie, pour faire plaisir aux gens que j’aime.

Comment vous situez-vous dans la musique  
en France ? Bertrand, tu es presque une vedette,  
mais pas encore…

Bertrand – Pourquoi tu dis “pas encore” ? Comme  
si toute entreprise artistique n’avait qu’une seule 
trajectoire, velléité et raison d’être : accéder à toujours 
plus de public, une espèce de vedettariat. C’est pareil 
dans l’art contemporain, le théâtre. Le public et  
les professionnels laissent croire que le but, c’est ça. 
Moi, je ne cherche pas à devenir une vedette.  
Comme disait le célèbre philosophe Nicolas Ruffault : 
“La vraie réussite, c’est de durer sans réussir”. Ma vie  
de musicien, mon statut social ne sont pas un problème 
pour moi aujourd’hui. D’un point de vue économique, 
je n’ai pas de problème pour créer. Je ne refuse pas 
activement de devenir une vedette, on n’est jamais à 
l’abri d’un tube, c’est un risque à prendre. Mais depuis 
cinq albums, je me suis tenu à l’abri. Sacré boulot. Ce 
que j’aime, c’est l’aventure humaine avec les musiciens 
que je connais depuis longtemps, avec qui j’ai partagé 
dix ans de vie. C’est ça que j’ai envie de préserver. 

Sing Sing – Je souscris. Je suis content, il s’est  
déjà passé pour moi beaucoup plus de choses que  
je ne l’attendais. Je suis toujours stupéfait de pouvoir  
faire des disques, de les voir dans le commerce,  
que des gens s’y intéressent et viennent au concert, qu’ils 
soient 5 ou 800. Je nourris très peu de frustrations. 
Quand il se passe un truc, je suis content. J’ai eu très 
peu d’ambition sociale, c’est vrai. Plus je fais de 
concerts dans l’année, plus je suis content, mais parce 
que j’aime faire des concerts. Et puis Arlt ça concerne 
ma vie privée, personnelle, entre Eloïse et moi, ça nous 
permet de partir à l’aventure ensemble. C’est marrant 
parce que Bertrand et moi on se connaît depuis 
quinze ans et on n’a jamais parlé de ça ensemble, de 
combien on gagne, de combien de disques on vend. 

Bertrand – On en vit de la musique, j’en vis  
depuis vingt ans, mon statut me convient très bien. 
La différence, c’est qu’il y a vingt ans j’étais 
accompagnateur, je ne faisais pas mes propres 
chansons. La vraie valeur ajoutée aujourd’hui,  
qui n’est pas monnayable, c’est de tenir la barre.  
Ça donne un sens à ma vie.  

Bertrand Belin Cap Waller (Cinq 7/Wagram) 
Arlt Deableries (Almost Musique/L’Autre Distribution)
lire aussi la critique des deux albums p. 79

“ on n’est jamais à l’abri  
d’un tube, c’est un risque  
à prendre. Mais depuis  
cinq albums, je me suis 
tenu à l’abri. Sacré boulot”  
Bertrand Belin
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booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / PRESSE / TOP 2015
Magic RPM - décembre 2015
http://www.magicrpm.com/

‘Nue comme la main’ : #9 du Top 15 singles 2015



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL

RADIO
 

CHRONIQUES + AIRPLAY + INTERVIEWS + LIVE SESSIONS



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / RADIO / LIVE SESSION
France Inter / Le Nouveau rendez-vous - octobre 2015
http://www.franceinter.fr/emission-le-nouveau-rendez-vous-20-ans-de-revolution-gay-orlan-et-musique-bretonne

http://www.franceinter.fr/player/reecouter%3Fplay%3D1171875


promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / RADIO / CHRONIQUE
France Culture / La Dispute - octobre 2015
http://www.franceculture.fr/emission-la-dispute-musiques-have-you-in-my-wilderness-julia-holter-deableries-arlt-unfished-sings-l

«Une sorte de continuation contemporaine des expériences de Brigitte Fontaine et Areski ; cette 
chanson un peu expérimentale mais qui tient ses racines malgré tout. Une chanson traditionnelle 
modernisée par une approche instrumentale.» - Christophe Conte

http://www.franceculture.fr/player/reecouter%3Fplay%3D5096329


promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / RADIO / CHRONIQUE (1/2)
France Culture / La Revue Musicale - octobre 2015
http://fictions.franceculture.fr/emission-la-revue-musicale-de-matthieu-conquet-arltillerie-et-deablerie-arlt-2015-10-21

http://fictions.franceculture.fr/emission-la-revue-musicale-de-matthieu-conquet-arltillerie-et-deablerie-arlt-2015-10-21


promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / RADIO / CHRONIQUE (2/2)
France Culture / La Revue Musicale - octobre 2015
http://fictions.franceculture.fr/emission-la-revue-musicale-de-matthieu-conquet-arltillerie-et-deablerie-arlt-2015-10-21



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / RADIO / LIVE SESSION
France Culture / Backstage - novembre 2015
http://www.franceculture.fr/emission-backstage-numero-10-la-folie-de-foofwa-2015-11-02

http://www.franceculture.fr/player/reecouter%3Fplay%3D5104785
http://www.franceculture.fr/player/export-inline%3Fcontent%3D5106211


promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / RADIO / INTERVIEW
Europe 1 / Social Club - novembre 2015
http://www.europe1.fr/emissions/europe-1-social-club/europe-1-social-club-301115-2628749



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL

WEB
 

CHRONIQUES



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / CHRONIQUE
Slate - octobre 2015
http://www.slate.fr/story/107429/dans-ton-casque-lana-del-rey



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / CHRONIQUE (1/2)
Le Cargo - octobre 2015
http://www.lecargo.org/spip/arlt/deableries/article8956.html



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / CHRONIQUE (2/2)
Le Cargo - octobre 2015
http://www.lecargo.org/spip/arlt/deableries/article8956.html



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / CHRONIQUE
Pop, Cultures & Cie - octobre 2015
http://culturepopculture.com/2015/10/26/chronique-arlt-deableries/



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / CHRONIQUE
Qobuz - octobre 2015
http://www.qobuz.com/FR-fr/info/Actualites/Video-du-jour/Arlt-chansons-en-francais177700



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / CHRONIQUE
Random Songs - octobre 2015
http://randomsongs.org/2015/10/deableries/



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL

WEB
 

LIVE REPORTS



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / LIVE REPORT (1/3)
Le Cargo - octobre 2015
http://www.lecargo.org/spip/arlt/divan-du-monde-paris/article8975.html



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / LIVE REPORT (2/3)
Le Cargo - octobre 2015
http://www.lecargo.org/spip/arlt/divan-du-monde-paris/article8975.html



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / LIVE REPORT (3/3)
Le Cargo - octobre 2015
http://www.lecargo.org/spip/arlt/divan-du-monde-paris/article8975.html



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL

WEB
 

ANNONCES



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / PRESSE+WEB / EXCLU VIDÉO
Les Inrocks - octobre 2015
http://www.lesinrocks.com/2015/10/27/musique/arlt-regardez-le-diable-en-exclu-11783639/

https://www.youtube.com/watch%3Fv%3DccM4jUR20bs


promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / EXCLU VIDÉO
Les Inrocks TV - janvier 2015
http://www.lesinrocks.com/inrocks.tv/arlt-un-tube-pour-la-canicule/



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL

WEB
 

DIVERS



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / PLAYLIST (1/2)
The Drone - octobre 2015
http://www.the-drone.com/magazine/dronecast-169-arlt/



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

NATIONAL / WEB / PLAYLIST (2/2)
The Drone - octobre 2015
http://www.the-drone.com/magazine/dronecast-169-arlt/



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

LOCAL

PRESSE
 

CHRONIQUES



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

LOCAL / PRESSE+WEB / CHRONIQUE+ANNONCE (1/2)
Télérama sortir (Paris) - novembre 2015
http://www.telerama.fr/musique/chansons-tordues-et-folk-deviant-arlt-comme-ca-se-prononce,134173.php



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

LOCAL / PRESSE+WEB / CHRONIQUE+ANNONCE (2/2)
Télérama sortir (Paris) - novembre 2015
http://www.telerama.fr/musique/chansons-tordues-et-folk-deviant-arlt-comme-ca-se-prononce,134173.php



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

LOCAL

PRESSE+WEB
 

DIVERS



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

LOCAL / PRESSE+WEB / CHRONIQUE + ANNONCE (1/2)
Le Petit Bulletin (Grenoble) - novembre 2015
http://www.petit-bulletin.fr/grenoble/musique-soirees-article-52696-Noblesse+de+l+Arlt.html



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

LOCAL / PRESSE+WEB / CHRONIQUE + ANNONCE (1/2)
Le Petit Bulletin (Grenoble) - novembre 2015
http://www.petit-bulletin.fr/grenoble/musique-soirees-article-52696-Noblesse+de+l+Arlt.html



promo / label : Benjamin Caschera / benjamin@almost-musique.com 
booking : Henri / henri@muraillesmusic.com

LOCAL / PRESSE+WEB / CITATION
Sud Ouest / ‘C’est déjà ça’ [blog chanson française] (Sud-Ouest) - novembre 2015
http://chansonfrancaise.blogs.sudouest.fr/archive/2015/11/07/bertrand-belin-1043214.html


